
LE COURRIER DU LIVRE

O'D E

POUR LE JOUR DE LA NAISSANCE DU RoI 1809.

Sors du sein des Frimats ramine ton genie
Muse du Canada fais entendre ta voix,
Le Dieu des vers doit fuir de l'Europe asservie,
Ici tout vit en paix sous le meilleur des Rois

La loyauté m'inspire,
Et ma rustique Lyre

Va par ses premiers sons célébrer GEORGuE TitoIs.

Protecteur des vertus qui veillent sur'sa tête
De nos cœurs satisfaits vois l'hommage en ce jour,
D'un Souverain clieri pour honorer la Fête
Que les vSux et la joie éclatent tour à tour;

Cet eloge sans feinte
Ne doit rien àla crainte

Citoyen sur le Throne il règne par l'amour.

D'abord le préjugé qu'inspira sa puissance
Fit redouter ses loix à nos pères surpris,
Enfin de sa bonté la douce expéri<ucne
Nous apprit d'un tel Prince à sentir tous le prix;

Et d'un peuple fidele
Devenus le modèle

Nous avons combattu, vaincu ses ennemis.

Sur ces fertiles bords oubliés par Bellone
Coulent du St. Laurent les flots majestueux
Le commercé fleurit et les biens qu'il nous donne
Couronnent les efforts d'un peuple vertueux;

Le Canada prospère
Sous les soins d'un tel Père

Et parmi tant d'Etats aucun n'est plus heureux.

Son Règne en vain du monde a vu changer la face
Albion sous ses loix a sçu tout surmonter,
A d'obscurs parvenus vingt Rois cèdent leur place
Seul à cette tempête il a pu résister :

Il sait vaincre, il est juste,
Sur son Empire auguste

Le fléau des mortels pourroitt-il l'emporter.

Quand ce tyran chez lui voulut porter la guerre,
Le Monarque entouré d'un Peuple belliqueux
Lui fit voir que tout fils de la brave igM.rm,
Préfère à l'Esclavage un trépas glorieux:

Le Monstre plein de rage
S'éloige du rivage

Et court porter ailleurs ses desseins furieux.


